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Fariba Adelkhah se trouve emprisonnée en Iran depuis le 5 juin 2019. Son arrestation et sa condamnation 
sont emblématiques des atteintes croissantes à la liberté scientifique non seulement en Iran mais dans tous 
les pays qui ont connu ces dernières années une dégradation des conditions politiques : Giulio Regeni l’a 
payé de sa vie, Fariba est prisonnière scientifique tout comme Patrick Zaki. Si l’on replace 
l’emprisonnement de Fariba dans son parcours de recherche, force est de constater que son arrestation n’a 
été que la dernière des formes par lesquelles elle a vécu et expérimenté des contraintes dans son travail 
intellectuel. En effet, les contraintes que les chercheurs expérimentent dans la production de la connaissance 
conditionnent toute activité de recherche en sciences sociales : celles-ci influencent les choix des terrains, 
les manières de l’appréhender, les marges de manœuvre à négocier et les formes par lesquelles s’exprime 
la connaissance que l’on construit. 
Sous cet angle, il n’existe ni liberté absolue dans le travail de recherche, ni contraintes totales sauf dans les 
cas extrêmes. La contrainte dans la production de la connaissance n’est de fait pas une prérogative des 
« terrains difficiles », des « régimes autoritaires », ou des sociétés « du Sud » qui peuvent permettre 
simultanément le développement de pratiques scientifiques imaginatives et libérées de cadrages 
académiques étroits alors que les libertés scientifiques sont menacées dans les pays de tradition 
démocratique. La contrainte, est plutôt une condition constitutive du travail intellectuel, qui mérite d’être 
interrogée en dehors de toute objectivation ex post pour mieux comprendre les pratiques concrètes de 
braconnage intellectuel sur lesquelles repose toute recherche. Le séminaire sera l’occasion de réfléchir et 
discuter de la construction des chemins de liberté par les chercheurs pour faire face aux contraintes qui se 
posent à la production de connaissances, quelle que soit la nature de celles-ci. La méthode occupe un rôle 
central dans la construction de tels chemins.  
La méthode est tout à la fois ce qui fait la spécificité de la connaissance produite par les chercheurs et 
l’élément qui se veut distinctif des perspectives disciplinaires. La méthode fait toute la différence entre une 
connaissance qui obéit à des règles et une connaissance réglée, c’est-à-dire qui élabore en cherchant les 
règles de sa recherche de telle sorte à ce que le processus de connaissance soit traçable et susceptible d’être  
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reconstitué donnant à voir les énoncés, les hypothèses et les conditions de collectes des faits et de leurs 
analyses. En cela, la méthode est aussi le principal registre à travers lequel se nouent les controverses dans 
le champ académique, ainsi que l’un des arguments sur lesquels repose la logique de l’évaluation par les 
pairs : cela faisant elle peut devenir le principal dispositif à travers lequel se construisent les contraintes sur 
le plan disciplinaire. Prendre des libertés par rapports aux méthodes considérés comme propres aux 
disciplines est une pratique de braconnage intellectuel habituelle pour dépasser les contraintes posées par 
les paradigmes ou les routines disciplinaires et par les logiques d’évaluation propres aux différentes 
disciplines. La méthode est aussi dans la pratique de la recherche, le levier à partir duquel on peut 
transformer en opportunité les contraintes d’ordre politique et social: dans des situations où les chercheurs 
se heurtent à des difficultés, en ce qui concerne par exemple l’accès au terrain, la liberté de définir sa propre 
méthode peut permettre de dépasser les contraintes tout en menant des recherches qui arrivent à produire 
de la connaissance, une connaissance émancipée et qui peut dévoiler des tabous inaudibles dans l’espace 
public, ou s’affranchir d’un cadrage intellectuel dominant, précisément pour en renouveler la 
compréhension. 
 
 
Fariba Adelkhah è detenuta a Teheran dal 5 giugno 2019. Il suo arresto e la sua condanna sono emblematici 
dei crescenti attacchi alla libertà scientifica non solo in Iran ma in tutti i paesi che hanno affrontato un 
deterioramento delle condizioni politiche negli ultimi anni. Se ricollochiamo la prigionia di Fariba nel 
contesto della sua carriera di ricerca, dobbiamo riconoscere che il suo arresto è stato solo l'ultimo dei modi 
in cui ha sperimentato vincoli nel suo lavoro intellettuale. Non c'è né libertà assoluta nel lavoro di ricerca, 
né vi sono vincoli totali se non in casi estremi: vi sono condizionamenti che influenzano la scelta dei temi, 
i paradigmi interpretativi, l’accesso alle fonti e il disegno della ricerca, le forme in cui si esprime la 
conoscenza che si costruisce. Tali limitazioni non sono prerogativa di "campi difficili", "regimi autoritari", 
o società "del Sud", ma sono costitutivi del lavoro intellettuale e come tali meritano di essere discussi. Il 
seminario sarà un'occasione per riflettere sul ruolo del metodo nella costruzione di percorsi di ricerca 
emancipata da tali condizionamenti. Elemento distintivo della conoscenza scientifica, il metodo rende 
rintracciabili le affermazioni, le ipotesi e le condizioni di raccolta dei dati e la loro analisi. Si discuterà in 
particolare di come la libertà di definire il proprio metodo possa permettere di produrre una conoscenza 
emancipata dai canoni politici, intellettuali, disciplinari dominanti, e di rinnovare la comprensione di 
fenomeni considerati sensibili. 
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L’evento si inserisce nella Carovana delle libertà scientifiche Libertés scientifiques, la production de 
connaissance sous contrainte, ciclo di iniziative promosse dal Fonds d’Analyse des Sociétés Politiques e 
il Comitato di sostegno a Fariba Adelkhah, antropologa a Sciences Po Parigi e membro fondatore di 
FASOPO, esperta di Iran e di Afghanistan, detenuta a Teheran dal 5 giugno 2019, con il seguente 
calendario: 
 

- Recherche de terrain et libertés scientifiques (Rabat, 3 aprile 2021) 
- Liberté scientifique et risques du métier (Parigi, 23-24 settembre 2021) 
- Religion et liberté scientifique (Ginevra, 30 settembre 1 ottobre 2021) 
- Libertà scientifica e libertà metodologica (Torino, 27-28 ottobre 2021) 

 


